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La brosse électronique
: qui décele les caries dentaires
t

(FYET
pour LW

homme d'affaires pressé

Nous sommes sept. Unmmod

"un professeur d’université, un ingénieurs un spé-

cialiste en ordinateur, un fabricant de brosses à
dents et une journaliste.
Au mur, des supercalepins s rit

fonne le meneurde jeu, rôle tenu aujourd'hui par
le professeur@@JComment inventer un nouveau
modéle de brosse a dents?”’ Réunis pour résoudre|
ce problème, nous suivons les consignes du me-

PEma
6-@ Quelqu'un a-t-il"Une façon plus précise et
plus restreinte de poser le problème? demande-t-
il.era

Il faut trouver"Une façon de se nettoyer les
dents sans avoir à les brosser, répond léun.
+ @POn peut alors formuler le problème ainsi:
‘Comment inventer une brosse à dents qui net
toie sans brosser?’j rétorque le meneur de jeu. 7ramrs ere
Quelqu’un a-t-il un exemple de brosse a dents nd Un buvard. Un buvard a une carapace et M
dansle domaine de la biologie?
% 4 Des griffes de chat. De la même façon que
l’on se brosse les dents pour les garder en bonne
condition, un chat doit se frotter ses griffes régu
IeTE
eParfai

vous étie
sonnelle.
(Evoiarrirls

vous sentiriez-vous Si

ne analogie pe
pty

e gri als

taquer comme d’être très doux. Je sors de ma

coquille ou j’y rentre.

sre
(pour droitiers et gauchers) |

  
  

   
es éléments vouspsdes titres de

LL0TX go
Attaque douce; bo.AH.hyod
Prenons_“coquille molle”’. Quelqu’un a-t-i

n’en a pas. Pour étre pénétré par I'encre, il n'a

rien à casser, c’est sa nature d’être pénétré, sug
£ère l’un de nous. Un buvard absorbe un li-
quide qui se répand partout sans former de boule
ou decristallisation”, ajoute un autre.

Ces phénomènes vous suggerent-ils
puvelle fagon de se nettoyer les dents?

Une brosse a dents qui nettoierait sans avoir
à brosser devrait être partout instantanément
comme un buvard. Les dents pourraient y entrer
et y laisser leur dépot comme l'encre sur le bu-

Suite page 4
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La brosse Grand Prix

 

vard. — ‘Ça pourrait être une pièce rectangulaire
dans laquelle tu mords tous les matins et qui re-
vient à sa position initiale après chaque usage.”
“On pourrait faire pourles enfants une sorte de

gomme à mâcher imprégnée d’un acide quelcon-
que quidissout les agents de carie.”

Ainsi, à travers le cheminement de la synecti-
que, avons-nous amorcé l'invention d'une nou-

velle façon de se brosser les dents.
Mais pourquoi tous ces vagabondages? vous

demanderez-vous.
Nous avons tous entendu parler de l’e:reka

d’Archimède et de la fameuse pomme de Newton.
Dela chute de ce fruit a jailli la loi de la gravita-
tion universelle. En étudiant la naissance des
grandes inventions, Bill Gordon, fondateur de la
synectique aux Etats-Unis, à constaté que les meil-
leures idées surviennentà l’improviste, que l’ima-
gination n’est féconde qu’en autant qu’elle dé-
borde le problème. Lâcherles rênes de l’imagina-
tion, s’'immerger dansl'imaginaire, voilà le secret.

Bill Gordon a justement cristallisé dans la sy-
nectique les processus inconscients qu'’utilisent
les grands inventeurs. Au départ, il pose le postu-
lat que le don d’invention existe à l’état latent
chez tous les êtres humains. Ce potentiel reste
stérile parce que notre apprentissage scolaire lui a
rognéles ailes.
“Notre système pédagogique actuel, déclarait

Bill Gordon dans une entrevue, éteint chez les
enfants leur capacité créatrice en leur assenant
des vérités comme des faits accomplis, Ils acquiè-
rent des connaissances mais perdent le sens de la
métaphore. Dans nos séances de synectique pour
adultes, nous cherchons à faire ressurgir ce pou-

voir naturel d’imaginer que nous possédions dans
notre enfance.”
Une des règles du jeu est justement d'éviter les

jugements de valeur et l’autocensure. Formelle-
ment défendu est le “ça n’a pas de bon sens” qui
sape les meilleurs envols. Une fois qu’on a mis à l'écart les chemins inféconds de l'analyse, de la

4 — 3février 1973

     

La brosse Barbie
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SY
rationalité et de la logique, on peut filer a toute
allure dans les sentiers luxuriants de notre imagi-
nation et de notre univers émotionnel.

En premier lieu, il faut plonger le plus possible
dans linsolite pour oublier le monde familier
danslequel nous sommes enlisés. Le meilleur vé-
hicule est la métaphore. Plus elle est étrange,
moins on a de chances de retomber dansles sen-
tiers battus. Et l’on va d'autant plus loin dans le
farfelu que l’on ne reste pas entre spécialistes du
problème à résoudre. C’est pourquoi les groupes
combinent des disciplines aussi hétérogènes que
possible, d’où le nom synectique qui, en grec, dé-
signe l’imbrication d'éléments différents.

Après cetie recherche de systèmes analogues
dans unediscipline différente, on passe à une ana-
logie personnelle pour voir comment les membres
de l’équipe réagissent de l’intérieur devant un
problème semblable à celui que l’on cherche à résoudre. On voit qu’on s’est familiarisé avec cesq

   

  

La brosse à monogramme
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éléments, on en tire deux mots aussi évocateurs et

contradictoires que possible pour tracer les pre-
mierssignes d’une solution.

Pendant que le groupe vogue de métaphores en
métaphores, le meneur de jeu est justement là

pour ne pas perdre le fil du problème à résoudre.
fl saisit les pistes qui lui apparaissent intéressantes
et il guide les participants jusqu’à l’euphorie fi-
nale de la découverte qui n’est pas nécessaire-
ment une solution élaborée dans tous ses détails
mais plutôt une amorce. L'expert, qui au début
n'avait fait qu’expliquer son problème et donner
des précisions techniques quand elles s’impo-
saient, recueille les éléments originaux que lui
donne le groupe.

L'équipe de Bill Gordon, réunie à Boston sous
le nom de ‘’Synectics’’, reçoit des centaines de
demandes par mois, principalement de la part des
industries. Parmi ses clients, on compte IBM,
General Motors, Esso, Gillette, General Electric,

le Pentagone. ; . .
La compagnie Synectics a donné naissance a

des produits aussi disparates que les kleenex, le
programme d'alimentation des cosmonautes, un
type perfectionné de pompe à essence, un ouvre-
boîte électrique, un plan d'adduction d’eau pour
le Pakistan.
Au Québec, nous avons depuis un an une com-

pagnie similaire, il s’agit de “Groupe créativité”
qui a amélioré la méthode en introduisant une
dernière étape strictement visuelle. Selon Paul
Cusson, le directeur: ‘‘J’ai constaté que les élé-
ments visuels déclenchent plus d'idées que les
éléments verbaux. Sans doute parce que les gens
sont de plus en plus visuels.‘

Paul Cusson pense que l’on peut introduire
dansla synectique d'autres mécanismes stimula- teurs de créativité. ‘“L’humour, le comique peu-  

c
m

 

 

  
vent s’ajouter
phore,l’analo

Jusqu'à pré
tré ses efforts
sant des jouri
seurs.

‘Par exemp

efficace de c
seurs du seco
du primaire.
ventions faite
seront prépar

lorsque ces e
biologie est pa
tique. Elle pe
problèmes d'à
ses formesest
a choisi la seu
d’autres.”

Pours’initie
nes de profes
préside Paul
Montréal. Ca
intelligents, |
rejetés parce
mentl'élève
posés et don
que Saint-Exu

En stimulan
ment des décg
un esprit natul
Au lieu de pg

  ner, les enfant
ment tout au |

 



 

m
m

m
n

=
-

w
t
0

Wi
’

t
w

    

f | bi

NOUS
JOITIMES

TOUS
UES

WILENTEURS
 

 

   
ad La brosse piccolo 

vent s'ajouter à ceux quel’on utilise déjà: la méta-
phore, l’analogie, le paradoxe”, dit-il.

Jusqu'à présent le Groupe créativité a concen-

tré ses efforts dans le domainescolaire en organi-
sant des journées pédagogiques pcur les profes-
seurs.

“Par exemple, nous avons trouvé qu'il était plus
efficace de concentrer les réunions des profes-
seurs du secondaire sur les activités des enfants
du primaire. Etant sensibilisés aux types d’inter-
ventions faites chez les enfants du primaire, ils
seront préparés à continuer dans le même sens
lorsque ces enfants arriveront au secondaire. La

biologie est particulièrement appréciée en synec-
tique. Elle permet d’insuffler de la vie dans nos
problèmes d'ordre quantitatif. La vie sous toutes
ses formesestle fruit d’une sélection naturelle qui
a choisi la seule solution viable parmi des milliers
d'autres.”

Pour s'initier à l’esprit synectique, des centai-
nes de professeurs ont suivi une des séances que
préside Paul Cusson à l'université du Québec à
Montréal. Car si les écoles valorisent les enfants
intelligents, les enfants créateurs sont souvent
rejetés parce que les maîtres préfèrent générale-
mentl’élève qui a adopté les comportements pro-
posés et donne les réponses attendues. C'est ce
queSaint-Exupéry appelait des Mozart assassinés.

En stimulant sa créativité, sans faire nécessaire-
ment des découvertes géniales, chacun deviendra
un esprit naturellement et constamment inventif.
Au lieu de perdre leur pouvoir naturel d'imagi-

ner, les enfants apprendront a Vutiliser consciem-
ment tout au long de leurvie.  
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Nous vous avons montré dans ces pages quelques
nouveaux modeles, plus ou moins farfelus, de

brosses a dents. Nous vous faisons dansles lignes
qui suivent d’autres suggestions propres à stimuler
votre imagination. Mettez-vous donc au travail et

devenez inventeur de brosses à dents, avec l’aide
de vos parents ou amis.

Brosse à dents lumineuse
motorisée

sucrée

télescopique
personnalisée

Comment inventerions-nous un nouveau manche?

Manche musical
phosphorescent

en forme de la main
odorant

qui peut rester debout
qui peut rester debout et devenir

une lampe
avec miroir

Si on se limite à la tête, quelles sortes de nouvel-
les têtes de brosse à dents pourrions-nous avoir?

détectrice de carie
avec un levier qui fait monterles poils

à mesure qu'ils s’usent
avec des poils multicolores

avec des poils qui massentles gencives
avec des poils qui changentle goût de

la pâte
Prenons, par exemple, un bouton. Regardons-le

commesi on en voyait un pour la premièrefois.

Un bouton en est un dans la mesure oùil
est percé.

Ce sont ces trous qui lui donnent son
utilité.

Cela vous suggère-t-il une idée de brosse à
dents?

Si je perçais ma brosse à dents pour l’a-
méliorer … Comme le bouton, la percer devrait la

rendre plusutile.
L’un des problèmes de la brosse à dents, c’est

quele dentifrice s'accumule sousles poils. Si je la
perçais, le dentifrice s'en irait plus facilement sous

le jet d’eau.

La prochaine fois que vous vous brosserez les
dents, vous aurez peut-être une idée de nouvelle   brosse a dents! Envoyez-la-nous! |g

3fevrier 1973 — 5
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Soyez dans le ton, fumez en couleur!

La Belvedere est la cigarette au golt du jour. EE
Elle satisfait subtilement. Vous fumez doux, waiwm.

oui, mais votre plaisir est complet. Les fumer cest lesaimer
’ a

 
Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pour la santé croit avec l'usage. 
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“Je veux profiter de la vie . .
tout en protégeant ma famille.
Comment savoir si je possède
assez d’assurance-vie?”

Voici comment l'établir.
Additionnez tous vos comptes d'épargne, vos
biens meubles et immeubles, vos actions et
obligations. Ajoutez à cela les prestations de
votre fonds de retraite personnel .ou de celui
de votre employeur, payables à votre décès.
Ajoutez-y encore la valeur réalisable de vos
polices d’assurance-vie, c’est-à-dire le capital
assuré payable au décès, augmenté des
participations (dividendes) qui se sont
accumulées.

MES BIENS* SETABLISSENT
AUJOURD'HUI
À ENVIRON: $

MOINS MES DETTES: $____—

VALEUR RÉELLE
DE MES BIENS: $

*Vos héritiers seront peut-être obligés de payer
de l'impôt sur les gains de capital réalisés après
1971. L'impôt fédéral sur les biens transmis par
décès est maintenant aboli. Cependant, vos
héritiers seront peut-être obligés de payer des
droits suvcessoraux à la province (excepté
l'Alberta) où vous résidez.

H est important de connaître la valeur totale
des biens constituant votre succession pour
établir avec précision le revenu qu'en tirera
votre famille, et pendant combien de temps.

Supposons que votre succession rapporte du
6% par an. C’est réaliste. À 6% par an,
chaque mille dollars de votre succession
rapportera à votre famille un revenu de $5
par mois.

À RAISON DE$5 PAR MILLE
DOLLARS, MA SUCCESSION
PROCURERAIT À MA FAMILLE
UN REVENU
MENSUEL DE: $

Le Régime de Rentes du Québec ou celui du
Canada fournira en outre une rente men-

suelle à la veuve. Par exemple: si un homme
marié avait un revenu annuel de $5,900 ou
plus et s’il a contribué à l’un de ces régimes
pendant au moins trois ans, le revenu men-

suel que toucherait sa veuve ayant deux
enfants à sa charge serait d’environ $180:
d'environ $210 si elle a trois enfants, cela
depuis le ler janvier 1973.

LE REGIME DE RENTES DU
GOUVERNEMENT FOURNIRAIT
UN REVENU MENSUEL
D’ENVIRON:

Additionnez ces montants et vous aurez le
revenu mensuel que toucherait votre famille
advenant votre décès.

LE REVENU MENSUEL
TOTAL
DE MA FAMILLE
SERAIT DE:

PARLONS
À L’ÂGE DE LA RETRAITE, .
AURAIJEDESSOUCIS D’ARGENT?

Selon toutes les probabilités, vous atteindrez
un âge avancé. Aurez-vous alors les moyens
de vivre à l’aise, de. vous offrir les voyages.
les passe-temps et tous les petits suppléments
que vous souhaitez depuis longtemps? Voici
comment répondre à ces questions.
Si vous continuez d’épargner au même
rythme, — c’est la façon la plus réaliste
d'envisager la question, — combien d'argent
aurez-vous au moment de votre retraite.

DEPUIS QUE PAI TERMINÉ
MES ETUDES, PAI
GAGNE ENVIRON: $
TOTAL DE TOUTES
MES EPARGNES:

comptes d’épargne, capital immobilier, va-
leur réalisable de l’assurance-vie, actions et
obligations.

$___—_

EPARGNES TOTALES x 100 —

REVENUS TOTAUX
_ %, POURCENTAGEDES
EPARGNES PAR RAPPORT
AUX REVENUS.

Multipliez maintenant le total de ce que vous
gagnerez hypothétiquement durant toute votre
carrière par le pourcentage de vos épargnes.

DURANT MA CARRIÈRE,
JE GAGNERAL:
JUSQU’À MAINTENANT
JAl GAGNE: $

D’ICI A LA RETRAITE,
JE GAGNERAL $
PAURAI DONC GAGNÉ
EN TOUT:

SI JE CONTINUE D'ÉPARGNER
AU TAUX ACTUEL DE Do,
A L’AGE DE 65 ANS,
FAURAI ENVIRON: $

N’oubliez pas que l'âge de la retraite avance
constamment. Dans plusieurs entreprises
commerciales, cet âge est maintenant fixé à
60 ans. D'ici à ce que vous preniez votre
retraite, il pourrait encore avancer.

À RAISON DE $5 PAR MILLE
DOLLARS, CE CAPITAL ME
DONNERA UN REVENU
MENSUELD'ENVIRON: $

GRÂCEÀ MES DIVERS FONDS
DE RETRAITE, CELUI DE MES
EMPLOYEURS OU LE MIEN,
FAURAI UN REVENU
MENSUELD'ENVIRON: $
*LE RÉGIME DE RENTES DU
GOUVERNEMENT M’APPORTERA
UN REVENU MENSUEL
D'ENVIRON:

*+*LA PENSION DE SÉCURITÉ DE
LA VIEILLESSE ME FOURNIRA
UN REVENU MENSUEL
D'ENVIRON:

AINSI DONC, MON REVENU
MENSUEL À LA RETRAITE
SERA D'ENVIRON: Ss

Seuls, votre femme et vous-méme pouvez
répondre à cette question. - ©

*Les rentes maximales payables aux termes dès ~~
régimes de rentes du Québec et du Canada ne
scront pas versées en totalité avant le mois de
janvier 1976. Comme ces rentes varient suivant
le coût de lu vie, nous ne pouvons pas vous
donner de chiffres exacts. Nous pouvons néaun-
moins dire que les rentes ne seront pas infé-
rieures à $112.50 par mois si vos revenus an-
nuels sont égaux ou supérieurs au maximum
annuel des gains admissibles, soit $5,900 en
1973. Si vous atteignez 65 ans et prenez votre
retraite avant 1976, vous aurez peut-être droit
à des rentes d'un montant inférieur. Si vous
voulez vous renseigner davantage sur ce sujet,
communiquez. avec le bureau du Régime de
Rentes du Québec ou celui du Canada.

**La pension de sécurité de la vieillesse s'établit
à $82.88 par mois depuis le Ier janvier 1972.

Si les précédents calculs vous ont paru
intéressants, — ou inquiétants, — pourquoi
ne pas nous envoyer le bon ci-dessous”

Nous vous ferons parvenir un exemplaire de
la brochure “Nous avons conservé une chose
de l’époque mil neuf cent tranquille”. Facile
et agréable à lire, elle vous explique de quelle
façon l'assurance-vie peut vous aider à at-
teindre vos objectifs financiers.

Ou encore, faites voir ce document à votre
représentant d’assurance-vie et demandez-lui
conseil. Il vous aidera à améliorer votre

Len ANG -
situation finançière. =” TS

L'ASSOCIATION
CANADIENNE

DES COMPAGNIES
D'ASSURANCE-VIE

L'ASSOCIATION CANADIENNE DES
COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE
Case postale 9900, Montréal 101 (Qué.)

J'aimerais en apprendre davantage sur les pro-
grammes d’assurance-vie. Veuillez me faire
parvenir un exemplaire de la brochure “Nous
avons conservé une chose de l'époque mil neuf
cent tranquille”.

Nom

Adresse
 

 

Ville 

ID Province

bmeemd 



Une voix cristalline jaillit ensuite,
pure, forte, incisive à vous couper le

souffle. ‘Tiens-toé, j'arrive”, entonne
Diane Dufresne. La voix grandit, s’enri-
chit de grognements, de plaintes et de
cris d'une beauté presque indécente.

Les spectateurs, inconfortablement

assis sur les petites chaises droites du
Patriote, partent en un voyage qui durera

une heure et demie, ll y a là, venusl'en-

tendre, le critique littéraire, l'étudiant

gauchiste, la mère de famille, toute une
banded'artistes amis (dont Charlebois et
Vigneault), le vendeur de chaussures de
la rue Sainte-Catherine, l'avocat de la
rue Saint-Jacques, le freak (qui, pour un
soir, sera doublement stoné), tous en-
thousiasmés par le récent microsillon de
Diane Dufresne sur lequel est gravé
l'Hommede ma vie. Cette chanson, qui

ne cesse de tourner à la radio, a, en

quelque sorte, tiré Diane Dufresne de
l’éclipse dans laquelle elle se trouvait
plongée depuis quelques années.

Sans pudeur, l’ancienne chanteuse
straight — c’est ainsi qu’elle définit son
image d'avant les Girls, revue présentée
au Patriote-à-Clémenceil y a trois ans —

vibre maintenant devant nous, toutes

griffes dehors ou rentrées selon le thème
des chansonsécrites par Luc Plamondon
et dont les arrangements sont habile-
ments conçus par son homme de con-
fiance, François Cousineau qui, ce soir,

joue de l'orgue électrique comme un
déchaîné. Que ce soit Rond-Point, Buz
ou Reel pour rire, que ce soit la Chan-
teuse straight (racontant en fait, sa pro-
pre histoire) ou encore la poésie très
douce de J'avais deux amants, toujours

Diane Dufresne va au bout d'elle-même
avec tout ce que cela comporte de ris-
ques non calculés, de vérité et surtout
d‘immense tendresse envers les hu-
mains. Ces humains, accrochés aux

veux bleus de la tigresse qui brillent, se
plissent ou s’agrandissent au gré des
chansons qu'elle vit sur la scene du Pa-
triote, Diane aime les faire sourire, se

crisper ou pleurer.
Non loin de moi, un jeune homme a

I'abondante chevelure semble magné-
tisé par la femme qui lui parle derriére

- un micro qu'elle brandit parfois comme
une arme, une fleur ou simplement une

extension métallique ‘de son propre
corps. Le jeune homme ne bougepas, Il
regarde. Il ne voit plus rien d'autre que
cette extraordinaire démente à l'âme qui
lui sort par tous les pores de la peau. Le
visage du garçon s'anime du reflet de ce
qui se passe sur la scène.

Les bravos fusent. Diane Dufresne
semble presque surprise. Elle remercie et
présente ses musiciens (Pierre Ringuet,
Jean-Guy Chapados, Serge Vallière et
Libert Soubirana) avec beaucoup de
chaleur. Elle s'approche ensuite de Cou-
sineau, s'accoude quelques instants au
piano électrique. Elle n'a jamais été si
belle. Dans les yeux de Diane, toute
l'admiration et la reconnaissance mais
surtout l'expression d'une complicité
qui dépasse les limites de l'aventure ar-
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tistique dans laquelle ils se sont jetés
tous deux dès leur première rencontre.
L'hommedesa vie, c'est lui.

Je suis sortie de cette boîte à chan-
sons, le coeur valsant encore au rythme

desvibratos que Diane Dufresne, renou-
velée, fait surgir du plus secret d’elle-
même. ‘Quelle femme!” s’est écrié un
homme aux tempes grises. ‘Commeelle
s'est transformée depuis quelque
temps!” lui a répondu son épouse.

‘J'ai toujours été commeça, mais les
gens du spectacle voulaient que je
donne une image douce au public,
m'explique Diane Dufresne. j'aimais les
chansons rythmées, on ne voulait rien
entendre. Pendant des années, j'ai
mêmetravaillé à faire disparaître les vi-
bratos que j'ai dans la voix. Je les ai re-
trouvés, ou plutôt je ne les freine plus,
maintenant.

“A dix-huit ans, continue-t-elle, je

suis partie à Paris suivre des cours de

alors que je suis heureuse. J'en ai eu de
la misère à Paris! Mais je voulais chanter
et apprendre mon métier, coûte que

coûte, J'ai même pris des cours de yoga!
Voilà peut-être pourquoi aujourd'hui j'ai
le souffle si long.

‘J'ai rencontré finalement l‘imprésa-
rio Jacques Canetti qui a voulu s'occu-

per de moi. Avec lui, j'ai fait un peu de
télévision à Paris, | voulait, hélas, me
détruire pour merefaire. Ce fut horrible!
Un jour que je n'en pouvais plus(je suis

même devenue aphone par nervosité),
j'ai mis ma main sur le rond du poêle et
j'ai dit: ‘C’est fini!” Je suis donc revenue
à Montréal après deux ans et huit mois
passés à Paris. J'étais la petite Québé-
coise qui avait réussi en Europe. On m'a

fait une fête à l'aéroport.”
Diane Dufresne devait désormais être

à la hauteur de l'image sage-et-douce-
et-distinguée que lui avaient donnée à
son retour les spécialistes du spectacle.

 

 

YET L'HOMME DE SA VIE.

   
pose de voix et d'art dramatique chez
Françoise Rosay. Elle me donnait à tra-
vailler des affaires tristes, je faisais des

affaires drôles. Le soir, je chantais dans

des petites boîtes comme l’Ecluse et le
Caveau de la Bolle, parfois gratuitement.
J’habitais à cette époque une petite

chambresivieille que, lorsqu'il pleuvait,
l’eau du toit me dégouttait sur le nez
pendant que je dormais!”
Diane Dufresne rit sous son large

chapeau noir piqué d’unefraise. Sur ses
épaules, un énorme manteau de fourrure
à quatre couleurs ‘’si horrible, dit-elle,

qu’il en devient beau. D'ailleurs, je l'ai
acheté pour renclre les gens heureux. Les
enfants me reluquent dans le métro et
disent à leur mère: ‘’Regarde la fille’, et
tout le monde se cache pourrire. C’est

Après l'euphorie des premières semai-
nes au Québec, elle se remit au travail,

se promenant à travers les cabarets les
plus huppés mais aussi les plus moches
où elle chantait afin de connaître le ‘’pu-
blic d'ici”, précise-t-elle.
Son apprentissage a été long. Début

d'éclipse qui allait se poursuivre pen-
dant quatre ans. Période plus dure qui
préparait quand même Diane Dufresne
à ce qu'elle est aujourd'hui. Espace de
vie vécue à projeter une image qui n'é-

tait pas la sienne.
‘A cette époque, j'étais une chan-

teuse ‘’straight’”’ qui devait faire la pro-
motion de ses disques à la radio et appa-
raître à la télévision dans un costume qui
ne lui allait pas du tout.” Chez elle, ce-
pendant, Diane Dufresne redevenait el-

le-même. Elle-même, c'est-à-dire la
‘folle que j'ai toujoursété et que je serai
toujours”.

Elle bat descils, puis continue dans un
sourire de petite fille: ‘J'adore me dégui-
ser. Je suis en perpétuelle transforma-
tion. À dix ans, je faisais des séanceset
je continuerai toujours à en faire, Tiens,

tu m'as vue au Patriote dans un jumpsuit

doré, tu me verras prochainementPlace

des Arts dans un costumetotalementdif-
férent. Je me transforme constamment,
Je n'ai mêmepasde style particulier; je
change de peaujour aprèsjour.
“A l'époque des cabarets, je chantais,

en surveillant ma diction, la Solitude de
Barbara, la Scène d'Anne Sylvestre; au-

jourd’hui, je chante ce que j'ai envie de
chanter, dans les mots et le ton qui me
conviennentle plus.”

Diane Dufresne en arrive à me parler

de la rencontre qui devait bouleverser sa
vie: ‘C'était à l'époque des Girls, dit-
elle. François Cousineau accompagnait

au piano chacunedesfutures Girls, Lors-
que j'ai commencé à chanter, François
s'est arrêté de jouer, Il m'a dit soudain:
“Ca fait des années que je cherche une
voix commecelle-là. Je viens de la trou-

ver.” Jamais je n'avais, de mon côté,

entendu une musique semblable, conti-
nue-t-elle. François Cousineau, pour

moi, est le plus grand mélodiste du
Québec!”

La phrase a jailli et, en même temps,
un volcan de mots d'amour. Tout se
bouscule. Diane Dufresne redevient la
démente que j'ai vue quelques jours
plus tôt au Patriote. Elle parle d’un cer-
tain coup de foudre artistique, intellec-
tuel et amoureux à la fois. ‘’François a
changé ma vie”, dit-elle, avant de ra-
conter les différentes étapes de leurs
trois annéesdetravail en commun.

Il y eut d’abord deux étés du Théâtre

de la Marjolaine à Eastman (où Diane
chantait surtout du folklore brésilien),
suivis de l'époque des ‘chansons thè-
mes” de films québécois, interprétées

par Diane Dufresne et dont les arrange-
ments étaient faits par François Cousi-

neau, Vint finalement le disque de cette
année réalisé par une Diane Dufresne
libérée; un disque conçu par François et
Diane et qui a été le coup de baguette

magique assené à la carrière de cette
femme blonde née à Montréal sous le
signe de la Balance en 1944,

“Quand vous viendrez à Paris, je serai

prêt,” lui a dit récemment Johnny Stark,
le ‘fabricant de vedettes”, celui qui, en-
tre autres, a lancé Johnny Hallyday et
Mireille Mathieu.

“le ne réve pas de conquérir le mon-

de’’, m'a dit Diane Dufresne. Puis elle a
boutonné son manteau de fourrure à
quatre couleurs, a souri de toutes ses
dents et m'a glissé, avant de partir: “Un
jour, j'aimerais chanter à Las Vegas.

C'est un rêve de petite fille.”
Je lui ai répondu: “Et Paris?"
“Las Vegas! Las Vegas!” a-t-elle

répété le plus sérieusement du monde. @
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Allan Street (1960) Lucrèce (1965)
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Sophie (1966) Olibabette (1972)
60" x 68" 48" x 48"
Acrylique sur toile Acryliquesurtoile

,

\

“je
Poe A -

fo
24

a
3

$

4
€
(a PE oy

atA
AAS

v

ave #4 »
sé

A
ce

NS eo
qe

ne ' a

*QPae et
: a oe et et

O°
© oF co" RS Wo

>,
oo
M at

Oo \ \e? ce
\e NN Ne?

ov
«e” Ce SN AY

oe
23 oC +0

oQ0° at
NE
AC
0 eŸ OFter, se «> à «C

wo «OS oN \e? A 9
©

%
ae oN eo eo

ae 9 @*' ne \3 Wo 10 a eo ©
>

5 Ô
qe <Q

oo

Qo
0)

ae \ << e NE Le et ns co
ve

oFa
1% a a Ve ud «4
ce Sa® où e' eeNe oN O° ne col de ov \NS

19 «°> (of
es
1e AC AO

> ga \3

WO xS 2 12 ge çexe
po de

ne
Le

N° ‘a NC el 20°
105 ce ne cs ce

\e
29 Ge 8% à. à? oo Leo

wo WO >
(©

N°
20 a qe

ON 9
Ch we AQ” ae 2° e «©

8 N°Qo AN
O° e™ oF

so néoO Ae \cd
© pet oN, XC es ON

ae \e®
20 \? N° oO

oN
eo x©

eo
33 ap > we oo

K(Y)
Le © oN 29% e® a. ©

ok oS Ae se QV 3
sé = ve ae

©
as

F Xi
ae

\e?
à

xe oe° co° Q Xe”© oN od a oo! àe

75
a oN o® Ko

«3
© a oN

1e « 1°® He3e efà
A

av et x Ww
oY

O° WNa0 de 0 «< ov ov

Hfévrier 1973 — 13

==tr



1
e

in >SPPy
G 4 *

© € So 1£3t- ©A a”€
G

b ‘>
=

&

2 F

Ek ©
of a G

(C
RO
N o> <

A Û|: B c be

L
i Lé

15 162he} . à
2

jf
F ! P

ve

IN

i ¢ wt

\
JLe à a Ÿ +
8

FEO wo
To Ÿci

re tr: &-«
A

ob
e ss v CG

>= q

7 ae f \PE me Jira

exis q a EMS3 F Æ

sol
,

A

XN

4

Si
4 F T1

5
14)

3

ul X |\ FS
acad

aus
a Pi

Ksa
ae

>
su git? A

I
R
S

[W

( =

ES

ÿ
Es $:

2

>=

Pe ÿ
XJ V .0

Pa

(ih

Re ;| | Of pr

-£ id ia se Q:
Ed yp ~4

SigsPt -Pn; AD

35 i
n e- En haut, à gauche, deux pièces en Lycra, de

5
Ae

ME ULE ITTE I ail
Lu

2 ikinj et ole5

sf Lg Matz: le 23 A ee LCod f ;
> 3

en

&
ReEA =le Jongd

r
a
n
e

%
<

= If te,y OLIS
Lil ä

hogDeck get Ÿ Ft Les

TS Se
kt

me

_— is e, le [LY r se er 1 - >= =“ rR re ws ES
et erbe vr 3hb dan

_ = a- -— a
= A -—

=

ser eux ttex

" roite rt Le

Van H in deux-piéce ottex

RI ge (SASAIS primé,
.de Sea Queen. Les chapeaux [AEI



ie

4
L
A

NL L.
A

4
a
v

i
)

de
(
B
p

«

PQ)

4
ry
Q

I. L
“
e
u

t-
h

A
£
4
p
m

P
r

3
L
e

P
E

“
qÀ

d
1

A
NG

[
4

F
R
I

'
+

da
s

2
“
Y

1°
w
e
,

v
W
e

>

x
,

#
3

Y
i

of
2

à
a

=
m
e

[7
A]

P
o
o

p
e
i

a
*

se
[

5}
x

e
e

1
+

[ 5
w
d
,

À
à

Xi
a
”

<
:

N
A

E
g

P
S

w
T

r
e
r
e

>
e

A
R
e
p

7
à

“
4

a
b
t
u
t

2
7
%

TL
a
=

*

7
“
a

16

n
l
]

+
4

3

ad
}

3
9
»

4
Æ

5
j
y

c
a
r

Ë
t
é

E
N

Lo
4

3
;

2e
R
y

,
Y
s

s
t
é

e
e

I,
a

ac
l

D
r

Pa
y

/.
L
Y

x
2
1

P
a
l

p
a

or §

4

{7

a
v4

+4 s
s

‘
N

€
A

r
a

xt

a
a
e

“>
pu

L
a
5 i
,

)

Ci

y

LJ

É

LA

i
h

/
;

ii
0

|
J

À
di
2



a
n
a
l
A
R
R

ps t
a
e

vo
w

LL CX
“hd Re

2

a.

b
e
d

É ~ Peg

&
on pwdL 3

EE eeti T
O
N

=

wy
[ B ily a eu but

by

© NI LE JUGE DE BU
vy { NI LARBITRE

à - ta
A; NE LONT VU,Ag

wet MAIS IL NA PAS |
pr

A

res =
ECHAPPE .

~~ —
dodenelCEL: pe aan ed =

RE
7 Lan de

-
a CAMERA

FA

7

Chairial

+

jails:+FY

TI Cm.

0

|

- — —— —— pr
reNU

…

2
» © “a

1
fe C

so a CLA

— poe9 id welt mp rpme

[hg
Orel

ry ¥=«,.” a
AVIS 2 TE

P
R
:

2823



 
  

Alors qu'il ne restait plus qu'une minute de
jeu à disputer, le soir du 4 novembre dernier,
Mickey Redmond, des Red Wings de Detroit, a
compté, au Forum de Montréal, ce qui est pro-
bablementle plus remarquable but “invisible”
danstoutel'histoire de laligue Nationale. L'ar-
bitre Art Skov et le juge de but Frank Dai-
gneault, deux vétérans du sport, n’ont en effet

rien vu, cependant que des millions de télé-

spectateurs, grâce auralenti, ont bien vu le but

sur leur écran.
Des controverses de ce genre ont lieu depuis

aussi longtemps quele hockey existe, mais cet
incidentdiffère de tousles autres. ll resterait un
doute possible sur la réalité du but de Red-
mondsi le visionnement au ralenti de la bande
magnétoscopique filmée lors du match ne ré-
duisait un violent lancer du poignet, où le dis-
quefilait à 80 milles à l'heure, à la simple série
d'imagesci-contre.

Le résultat final du match n’en a pas été af-
fecté puisque Detroit l‘a emporté par 4-2, mais
la controverse qui en a résulté a dépassé en
virulence les protestations de Redmond lui-
même, qui a soutenu, non sans humour, que
l‘annulation de ce but pourrait lui coûter le
championnat des compteurs. On a tiré argu-
ment decette dispute pour suggérer qu’à l‘ave-
nir, dans toute situation douteuse, l‘arbitre vi-

sionne la bande magnétoscopique par le tru-
chement d’un appareil installé sur le banc du

chronométreur. Suggestion particulièrement

pertinente avant quetoutes les patinoires de la

ligue soient équipées de visionneuses géantes,

ce qui devrait survenir d’ici cinq ans au dire du

président Clarence Campbell.

Pour en revenir à ce fameux but refusé. di-

sons que Redmond à lancé la rondelle sur la
tige intérieure, en haut et du côté droit du filet,

soulevant ainsi légèrement ce dernier. Le dis-

queesl ressorti en passant entre la tige verticale

opposée et le bâton du gardien. Comme les

photos ci-contre le montrent bien, ni la main ni

le bâton de Dryden n’ont pu être la cause du

renflement qu’on voit se dessiner dans le filet.
Le gardien des Canadiens n°4 pas non plus fait

de glissade ou de chute sur les piliers, ce qui
aurait pu agiter les mailles dufilet de la même
façon qu'‘eût fait le disque en le frappant. Il ne

reste donc que le disque même qui puisse ex-

pliquer ce renflement.
Après le match, Daigneault a visionné le

film et a eu ce commentaire: “Tout le monde

peut se tromper.”

Tout le monde, soit: mais la Caméra, elle?

Pour être pleinement honnête envers Dai-

gneault et Skov, je mesuis donné la peine d'al-
ler interroger, quelques jours plus tard, Michel
Quidoz, qui est le producteur-réalisateur du
programmetélévisé la Soirée du hockey pour

La région de Montréal. C’est lui qui, dans la
camionnette de contrôle, choisit à chaque

seconde, parmi les images qui lui parviennent

des sept caméras de prises de vues installées
sous la voûte du Forum, celle que vous voyez
sur le petit écran. De ces sept appareils, quatre

demeurent constamment braqués sur la pati-

noire et suivent lejeu.

Quidoz a fait repasser pour moi les bandes
enregistrées par ces quatre caméras placées à

des angles différents. Or une seule, celle qui
fonctionne à hauteur des joueurs, a capté le
renflement dufilet! Quand on visionne cette
bandeà la vitesse normale de projection, il est
difficile d‘apercevoir nettement le renflement.
Ce n'est qu’au ralenti qu’on peut voir ce que
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Pas étonnant que les
coton-tiges Q-Tips® soient
en tête de liste.

 

Latête des coton-tiges Q-Tips est
extra-confortable. Elle est sur-
montée d’un coussinet de ouate
exclusif.
De plus, grâce à leur forme

effilée, les coton-tiges Q-Tips
sont incomparables pour usage
dansles oreilles ou entre les or-

FR.
élémploi:

   
teils ainsi que pour appliquer ou
enlever le maquillage, Et le petit
coussinet exclusif de ouate à
chaquebout rend les coton-tiges
@QTips idéals pour soignerles pe-
tites coupures et éraflures.
Choisissez les coton-tiges

Q-Tips. Gardez-en dans votre
chambre a coucher, dans la salle
de bains, dans la chambre des

. enfants.Vous verrez que partout,
ils ont la téte de I'emploi...toute

 

Coussinet exclusifde
ouate a chaque bout.
® Marque déposse
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RAJEUNIR
Si vous voulez paraître plus jeune
non seulement demain soir, mais
tous les jours à venir, procurez-
vous un tube de lotion émolliente
Novara. Une surprise agréable vous
attend! Appliquée avant le coucher
sur votre visage (ou vous la laissez
agir toute la nuit), Novara chasse
les rides de la peau entre 24 et 48
heures.

La lotion de jouvence NOVARA
Elle contient du Collagen NC 20/80,
protéine analogue à celle quel’on
trouve dans l'épiderme des bébés.
Chaque goutte procure aux cellules
de votre épiderme un bain émollient
qui les dilate et les empéche de
former des rides. Non huileuse et
non graisseuse.

SATISFACTION GARANTIE OU AR-
GENT REMIS. Si votre pharmacien
n'en a plus, obtenez un flacon de
2.9 onces en envoyant $3.50 (plus
25e pour frais d'expédition) à
Novara, B.P. 170, Station Q, Toronto
7, Ontario.

SURNSERRRRURDEENRDpEpRpARDD

  

 

 

TORDEZLECOU
À L'IRRITATION
DE LA GORGE.

Soulagez vos maux de gorge mineurs avec
Aspergum, une gommeefficace et agréable
augoût. Aspergum contient un ingrédient
éprouvé: l'AAS. Aspergum c'est ausst bon
pour les enfants. Achetez Aspergum aujour-

; d'hur même,à saveur d'orange ou de cerise,
| Le soulagement vient

en machant Asper-
gum, partout, en tout
temps. Ça soulage

vite.

 |
|
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De beaux ongles
...car vousne les
rongerez plus!

Trois petites semaines et vous aurez de
beaux ongles, longs et durs. Avec Stop ‘n
Grow®, jamais plus vous ne les rongerez.
De la volonté en bouteille, jusqu’au bout
des doigts. Stop 'n Grow est transparent.
vous pouvez mêmel'appliquer surle ver-
nis. Vous aurez des mains adorables, aux
ongles longs et élégants, ce dont vous
avez toujours révé. Avec Stop ‘n Grow,
vous ne rongerez plus vos ongles. Satis-
faction garantie ou argent remis par
Mentholatum, Fort Eric, Ontario.

stop 'n grow
1} - février 19.0  

vous voyez vous-mêmes dans nos pho-
tos et que Skov n’a pas vu.
— Au cours d’une saison, ai-je de-

mande à Quidoz, combien d'erreurs

commettent les arbitres, selon vous?

— Dans 99 p.c. de leurs décisions, il

n'y à pas Matière à controverse. Dans le

cas qui reste, les plateaux de la balance

pencheraient plutot en faveur de I'arbi-
tre.
‘Ma curiosité me porte souvent à vi-

sionner les films des quatre caméras

quand on conteste la décision de l’arbi-
tre dans un cas de hors-jeu. Mais même

ce visionnement, avecarrêt de la bande.

ne suffit pas toujours. On oublie en effet

qu'un joueurpatinantà toute vitesse peut

capter une passe à huit ou dix pieds

devant lui en traversant la ligne bleue. Si

l’un de ses patins est sur la ligne. il n'y a

pas de hors-jeu. Je m'étonne toujours de

voir des arbitres et des juges de ligne.
qui circulent au milieu même des

joueurs, saisir sur le vif ce que moi-

mémeje ne parviens à déceler qu’en vi-

stonnant la bande magnétoscopique.”

La justesse de cette dernière observa-

tion de Quidoz a été confirmée de façon

frappante le lendemain du fameux but

refusé a Redmond, dans le match oùles

Tiger-Cats de Hamilton ont évincé les

Argonauts de Toronto des éliminatoires

du football canadien, Gamey Henley,

des Ti-Cats, à attrapé une passe latérale

du quart-arriere Chuck Ealey. Henley,
qui était en mouvement à Ce moment, à

dû bondir pour saisir le ballon. D'après

la caméra de télévision qui observait

l’ensemble du terrain. il semblait que

Henley se trouvait hors ligne quand il a

capté la passe. mais l'arbitre a déclaré
que la passe était bonne La reprise au

ralenti lui à donné raison: Henley avait

un piedà l'intérieur dela ligneet le bal-

lon bien en main à l'instant mème où1! à

complété la passe.
Aux Etats-Unis, les commentateurs

sportifs ont réclamé avec insistance.

durant la dernière saison, que les arbi-

tres visionnent les reprises magnétosco-

piques avant de rendre une décision

dans les cas douteux. Une reprise aurait

montré, par exemple, queles Packers de

Green Bay ont perdu contre les Raiders

d'Oakland parce qu'une course de tou-

cherillégale n’a pas été signalée par l'ar-

bitre. De même, les Rams de Los Ange-

les ont défait les Bengals de Cincinnati

grace à trois décisions rendues durant

les dernières minutes de jeu, que les
chroniqueurs sportits ont carrement jugé

erronées.
Selon Art McNally, directeur du ser-

vice d'arbitrage a la Conférence de foot-

ball des Etats-Unis, la ligue Nationale

serait obligée de doubler le nombre de

caméras qu'elle utilise présentement,

sont six, si elle entend fournir une obser-
vation plus précise du terrain et des

Joueurs dons les jeux qui prêtent à dis-

cussion. Ce ne sont toutefois pas, ajou-

te-t-il, les frais d'exploitation ainsi ac-

Crus qui constilueraient la principale

objection à un plus grand nombre de

reprises magnétoscopiques. Sans comp-

ter les temps morts que devraient endu-

rer les spectateurs, reste à savoir com-

bien de reprises on pourrait permettre.

Supposons qu'on ait droit à trois reprises

et qu’une équipe ÿ à recours; qu'arrive

ra-t-il s'il se produit une quatrièmesitua-

tion conboversée, et plus importante

encore que les précédentes? On ne sera

pas plus avancé qu'avant.”

Seule jusqu'icrla ligue Nationale de

hockey à fait part de sa ferme intention

de faire voir les reprises aux spectateurs

memes d'un match.

— N'est-ce pas imposer une tension

excessive aux arhitres ef yuges de ligne?

ai-je demandéau président Campbell,

— Et alors! Ces messieurs ne sont-ils
Pas CENSÉS NE Pas commettre d'erreurs?

M faut songer au spectateur que a dé-

boursé de l'argent pour assister au

match. Si les visionneuses géantes et les

reprises immédiates peuvent ajouter à

son plarsir, C'est ce qui compte.

Comme al ne s'agit encore que d'un

projet, on n'a pas decide si les arbitres

auront droit de retarder l'annonce de

leur décision jusqu'au moment de la

reprise. Devront-ils, comme maintenant,

la rendre tout de suite et attendre que la

reprise leur donne raison où leur attire

des hudes? La reprise pourra-t-elle être

considérée comme une juste source

d'information pour protester contre leur
décisions En d'autres termes, les came-

ras de télévision feront-clles autorité en

La matière?

Audire des gens dupetit écran, le soin

d'établir cette innovation devrait revenir

à la L.N.H. elle-méme. car. d’une part,

elle est d’un intérêt trop limité pour que
les commanditaires la prennent à leur
chargeet, d'autre part, elle sera extrême-
ment coûteuse. On estime memeque la

ligue devrait créer son propre service de
télévision, à toutes fins pratiques, si elle
tient à Ce Nouveau système.

Pour l'heure, nous devrons nous con-

tenter du jugement de l'arbitre. Comme

la saison régulière compte 624 matchs,

plus quelques dizaines d’autres dans les

éliminatoires, il nous semble que ce

pauvre diable d’arbitre à bien droit à une

petite erreur de temps à autre. Mêmes’il

n’est pas prét à admettre qu’il en a fait

une...
Andy O'Brien

 
Michel Quideoz, qui tait le choux des

mages tansmises parles 7 cameras.

 

  

Oliver dans la cuisine de Perspectives 
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Banque de Montreal

Qu'est-ce qu'on peut faire pourvous ?

    

   
  

 

  

  
  
  

Charlesbourg. Québec. Depuis déjà
plusieurs annéesles frères Pagéontfait
leur marque dans l'industrie des blocs
de ciment. Ils emploient 56 personnes.
La principale caractéristique de cette
entreprise québécoise: un souci
constant de qualité. La contribution

*- de la Banquede Montréal:
immobilisation, financement. conseils

B en gestion.

ui

1F

   De gaucheà droite: Guy Godin, Louis Charuest, directeur
de la succursale Saint-Roch et Jean-Marie Pagé, président
de la compagnie. M. Pagé exige de ses banquiers une
compétence égale à la qualité de ses produits.
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Ce genre d'activité exige beaucoup
d'espace. de matériaux et de machinerie
lourde. C'est là qu'un sain financement N
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Pour obtenir la qualité
recherchée.il faut avoir
recours à des moyens de
contrôle extrêmement
rigoureux de mêmequ'à une
main-d'oeuvre hautement
compétente. C'est ça qui fait
la différence.

    LaPremière BanqueCanadienne —

sSévrer 1971 - 19



 

Annonce

Recette à
Il est facile de perdre rapide-

ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C’est très facile—et c’est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
Naran. Versez ceci dans une bou-
teille d’une chopine et ajoutez as-
sez de jus de pamplemousse pour
la remplir. Prenez-en deux cuil-
lerées à soupe par jour, selon le
besoin, et suivez le Plan d’amai-
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue et ne vous aide pas à re-  

trouverla sveltesse de votreligne;
si les livres et les pouces redui-
sibles de graisse superflue ne dis-
paraissent pas du cou, du
menton, des brag, de la poitrine,
de l’abdomen, des hanches, des
mollets, et des chevilles, retournez
simplement le flacon vide pour
vous faire rembourser. Suivez
cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses per-
sonnes qui ont essayé ce plan et
retrouvez votre ligne. Notez
comme le gonflement disparaitra
vite—combien vous vous sentirez
mieux. Plus alerte, plus active et
d’apparence plus jeune.

 

Chaque
ride
ason À

histoire…%

PROMOTION DE JEAN
NOTES D'HÔPITAL

PROBLÈME DE LUCIE

COLLÈGE DES GARÇONS

MENSUALITÉS À PAYER

Celle-ci, vous l'avez découverte le
jour de votre anniversaire de ma-
riage ; celle-là, lorsque votre mari a
eu sa promotion : cette autre... et
ainsi de suite. Mais pourquoi faire
porter a votre visage le poids de vos
soucis ? Des spécialistes européens
ont réussi à isoler le facteur biologi-
que de la peau quiregonfle les cellules
affaissées, effaçant ainsi rides et plis
disgracieux qui vous vieillissent pré-
maturément. Cet ingrédient (CEF) a
été incorporé dans une lotion de
beauté nommée 2nd Début et présen-
tée en deux formules. 2nd Début à
base de CEF 600 pour la femme
encore jeune et de CEF 1200 pour
la femme d'âge mür ou qui n'aime
pas attendre. Demandez 2nd Début

   
   

aux rayons de produits de beauté et
vous connaîtrez de nouveau la joie
de paraître jeune !

 

 

Dans la Préparation H

une substance cicatrisante

pour les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roïdes, le soulagement de la dé-
mangeaison et la cicatrisation des

tissus.
Cette substance ne fait pas qu'a-

paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-

roïdes.
Mieux encore, l’effet cicatrisant

durant plusieurs mois.
Cette substance aux effets si

bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
La nouvelle Bio-Dyneest offerte

soit en onguent, soit en supposi-
toires sous le nom de Préparation
H.Elle est en vente danstoutesles
bonnes pharmacies et s’accompa-
gne de la mention: satisfaction ou du médicament s'est prolongé
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La s¢

Création, nature, amour
Simone Piuze, qui signe

le reportage sur Diane

Dufresne (page 8), est une
jolie jeune femme qui ne
manque ni d’ambition (ce
n’est pas péjoratif), ni d'en-
thousiasme.

— C’est par le théâtre,
dit-elle, que j'ai connu le
milieu de la chanson. J'ai
étudié deux ans à l'Ecole
nationale. J'avais toujours

voulu faire du théâtre. Or,
chanteurs, comédiens, au-
teurs dramatiques, c'est un
tout où tout le monde se
connaît.

— Mais vous n'êtes pas

devenue comédienne!
— En sortant de l'Ecole

nationale — c'était l’année
de la grande contestation
— j'ai bifurqué vers la
danse avec le groupe de la
Nouvelle Aire. Mais
comme il me fallait vivre,
que j'avais déjà écrit, j'ai
choisi le journalisme.
— Vous avez commencé

comment?

— Dans un journal de
cinéma. De fil en aiguille
j'en suis arrivée à avoir
une chronique de cinéma
à la télé (Pop 71). Mais
c’est Perspectives qui a été
ma vraie chance.
— Vous aviez déjà écrit,

avez-vous dit?

— Oui. Actuellement je
termine un roman que j'ai-
merais voir publier au
printemps. Il est tiré d’un

ans à écrire.

— Aimeriez-vous qu'il

soit tourné?

— J'ai bien essayé: Ça

n'a pas marché. Mais je
n‘abdique pas. D'ici I'au-
tomne prochain je compte
partir pour Paris et présen-

ter mon scénario a des réa-

lisateurs que j'aime.
— Qui, entre autres?

— Vousallez dire que je
vois grand, mais j'aimerais

rencontrer Bunuel. J'aime-

rais qu’il le réalise.
— Votre scénario est-il

dans sa veine?

— Par son côté surréalis-

te, oui. Bunuel a su mieux
que quiconque toucher
l'âme humaine.

— Votre scénario, c’est

l'histoire d’une âme?

— Oui, c’est l’histoire

d'une jeune femme psy-
chopathe. Je ne vous en

dis pas plus long.
— Vous avez rêvé d'être

comédienne: aimeriez-

vous jouer dans votre film
s’il était tourné?

— Beaucoup! J'aurais un

plaisir immense à incarner

ce personnage qui, à tout

prendre, est sorti de moi.

— Mais qui n’est pas

vous, quand même!
— Non, ce n'est pas

autobiographique!
— Et à part l'écriture?

— Je suis une mordue
de la nature. J'ai trois
amours dans la vie: la

 

Simone Piuze dans les bles.

A     
l'homme. Je me suis trouvé
une ferme à Knowlton,
dans les Cantons de l‘Est,
OÙ je vais m'installer dèsle
mois d'avril et vivre en
permanence, du moins

jusqu'à mon départ pour
l'Europe. Je vais enfin
prendre le temps de vivre.
— Est-ce à dire que vous

considérez que jusqu'ici
vous avez perdu votre
temps?

— Non, mais la ville est
tellement trépidante qu’on
n’a pas le temps de vivre
vraiment. Voila!
— Et si le succès vous

attendait au cinéma?
— Alors je m'y lancerais

à plein.
— Et le théâtre?
— II ne m'attiie plus

comme comédienne. Si
j'avais à jouer, je ne le fe-
rais qu'au cinéma. Mais

j'aimerais écrire pour le
théâtre.
— Est-il indiscret de

vous demander votre âge?
— Je me sens comme à

15 ans, mais j'en ai 26.

— Pour combien de
temps?    scénario que j'ai mis trois Création, la nature, — Pourtoute la vie!

PERSPECTIVES
. ; Directeur de la rédactionlié ch m Bs i secrétai .est publié chaque semaine Président Secrétaire Pierre Gascon

par Perspectives Inc,

231 rue Saint-Jacques,
Montréal

Jacques G. Francoeur
Vice-président
Guy Gilbert

Trésorier

Jean-Guy Faucher

J. Charles D'Amour

Président fondateur
A.-F. Mercier

  



ws
C
E
R
C
W
E

C
W
E

TT
L
e
t
t

ES
T
V

T
W
=
e

-
=
m

W
N
J
R
.

+.
To

=
=

  
 

p
y

+

5
E
M
E
2
6
T
T

  

Et ça recommence.
Chaquesoir avant de s'endormir, elle avalait

une petite pilule. Elle ne savait trop pourquoi
mais c'était de tradition chez les femelles.
Avant de mourir, sa mère lui avait légué une

énormeprovision de pilules, plusieurs milliers,
lui conseillant d'en prendre quotidiennement
sans y manquer. Ces capsules chassaient, dit-

elle, les mauvais esprits, éloignaient le malin,
gardaient en parfaite forme physique. Dans le

bon vieux temps, quand il y avait encore beau-
coup de monde dansle jardin communautaire,
plusieurs prétendaient qu'il s'agissait d’une
superstition, les hommes surtout, mais les

femmes, fidèles à la coutume, ingurgitaient
leurs pilules régulièrement. Les locataires du
jardin étaient tous décédés maintenant. Jadis
mouvementée,la vie était devenue d'un calme

plat. Les femelles, plus nombreuses que les

mâles, avaient l'habitude de discuter beau-
coup. Elles en venaient même aux coups, ce
qui rompait la monotonie des jours. Depuis
qu’elle était seule avec lui, les discussions ou

les querelles étaient assez rares. Il était de na-

ture pacifique.
Le matin,il se levait avec le soleil et passait

sa journée à cueillir des fruits. S'il faisait gris,il
sortait sa canne à pêche et taquinait la truite
sur les bords d’un étang si limpide qu’on pou-
vait y suivre les poissonsà l'oeil nu. Quelque-
fois, pour varier le menu, il tuait un dinosaure.

Il espérait toujours la voir fricoter un dinosaure
bourguignon, mais commeelle n'aimait guère
quele filet mignon, il distribuait le reste de la

viande aux oiseaux. Les oiseaux faisaient la
joie du jardin: des colombes, des pies, desfai-
sans, des rossignols, on y trouvait toutes les
espèces. Quand les figuiers ou les pommiers
étaient en fleurs, des essaims d’abeilles séjour-

naient au jardin, attirant des millions d'oiseaux
qui se régalaient de ces insectes.

Le dimanche après-midi, si c'était pluvieux,
ils se retrouvaientl’un et l’autre pour batifoler

  
sous les pommiers.il trouvait plus de plaisirs
qu’elle à ces jeux folâtres. Elle les considérait
assez inutiles et parfois dangereux. Un jour
qu'ils s‘y adonnaient sans méfiance, un ser-

pent-python qu'elle affectionnait beaucoup
s'enroula sur une branche et accrocha au pas-

sage une pommequi lui fit un oeil au beurre
noir.

Ceux qui avaient vécu dans les villes pol-
luées de l'autre mitlénaire ne l'eussent jamais
cru, mais elle finit par se lasser de ce jardin.
Elle devint morose et acariâtre. Elle lui parlait
avec nostalgie du temps où ils étaient plu-
sieurs, de sa petite enfance où on prétendait
mêmeque le jardin était surpeuplé. Comme il
ne semblait pas pressé de courir le vaste
monde à la recherche de personnes qui pour-
raient se joindre à eux — si tant est qu'il en
existat —, elle finit par opiner qu'ils pourraient
commeles bêtes qui les entouraient avoir leurs
propres rejetons. Mais comment y arriver? ils

s'interrogèrent longtemps là-dessus. Les oisel-
les pondaient des oeufs, les poissons aussi,

mais elle ne faisait rien du genre. Ils remontè-
rent dans leurs souvenirs, mais de tous les gens
qu’ils avaient connus et qui étaient depuis
décédés, personne n'avait jamais fait la moin-
dre allusion leur pouvant être de quelque se-
cours. Petit à petit, elle fut donc gagnée par la
mélancolie et délaissa ses travaux ménagers.

Les dinosaures, qui sont des bêtes assez
maladroites quand on neles surveille pas, mi-
rent le jardin sens dessus dessous. Ils finirent
même par lui chiper toutes ses pilules, sans
compter toutes choses de plus grande valeur.
Quelques mois après, au grand étonnement
des deux, elle donna naissance à un rejeton, à
un autre l’année d'après, puis encore un autre

et elle reprit goût à la vie. Hélas! il n‘y eut
bientôt plus de dinosaureset le pauvre homme
dut se mettre à travailler pour nourrir ses reje-
tons.

 

   a =
Ddresse EEE

: PppTT]93

La nouvelle bibliothèque du Collège militaire
royal de Saint-Jean avec vue sur le Richelieu.

La seule université
où on forme
des hommes complets.
Les Collèges militaires ne sont pas des universités
ordinaires. On y forme des hommes complets.
Voulez-vous en être? Chez-nous, vous recevrez
une formation académique très solide. Nous avons
peu d'étudiants par professeur, c’est la raison!
De plus, aux Collèges, vos études sont payéesetle
diplôme compte parmi les meilleurs du pays.
Ajoutez à cela une formation sportive intensive
qui vous rend plus apte à soutenir votre rythme
d'études, et une formation générale a la vie que
vous ne trouverez dans aucune autre université.
Pour obtenir des renseignements supplémentaires
sur les Collèges militaires, téléphonez à

283-6518 (Montréal), 694-3636 (Québec),
374-3510 (Trois-Rivières), 543-1880 (Chicoutimi),
723-5271 (Rimouski), 565-4949 (Sherbrooke),
233-4030 (Ottawa), 472-3710 (North Bay),
546-4145 (Bathurst) ou bien remplissez et postez
le coupon ci-dessous.
Sont admissibles aux Collèges militaires, les étudiants ayant
complété le Secondaire IV, ou V; le CEGEP |, ou Ii.

Les Colleges
litaires canadiens.
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La Bonne Cuisine

de Perspectives par Margo Oliver

CÔTELETTES DE
PORC ET RIZ BRUN

1 boîte de 10 onces de
soupeà l'oignon

% de tasse d’eau
% de tasse de riz brun
4 côtelettes de porc
épaisses

Sel et poivre

4 carottes moyennes,

taillées en allumettes
1 tasse de céleri finement
tranché

Y% de cuil. à thé de feuilles
de marjolaine séchées

Ya de cuil. à thé de feuilles
d'origan séchées

Ye de cuil. à thé de poivre

Mêler la soupe et l’eau,

dans une casserole
moyenne, Chauffer à feu
vif, jusqu’à ébullition. Ajou-
ter le riz, en brassant à la
fourchette. Régler le feu au
plus bas, couvrir herméti-
quementet faire mijoter 40
minutes ou jusqu’à ce que
le riz soit tendre et tout le
liquide absorbé.
Enlever des côtelettes tout
excès de gras. Mettre quel-
quespetits morceaux de ce
gras dans une poêle épaisse
et chauffer jusqu'à ce que
cette dernière soit bien
graissée: jeter les morceaux
de gras qui restent. Bien
brunir les côtelettes dans la
poêle, des deux côtés. Saler
et poivrer généreusement.

Chauffer le four a 350°.
Graisser légèrement un plat
à cuire de 10 x 6 x 1% pou-
ces.
Ajouter, au riz cuit, les ba-
tonnets de carottes, le céle-
ri, la marjolaine, l’origan et
Y de cuil. à thé de poivre
en brassantle tout, à la four-

chette. Mettre le riz dans le
plat et disposer dessus les
côtelettes. Couvrir (utiliser
du papier d'aluminium au
besoin) et cuire au four 1
heure ou jusqu’à ce queles
côtelettes soient tendres, (4
portions)  

MAÏS A L'INDIENNE

5 tranches de bacon
2 cuil. à table de beurre
1 tasse de riz ordinaire, à

longs grains
1 boîte de 12 onces de maïs

en grains entiers, égoutté
1 cuil. à thé de sel

% de cuil. à thé de poivre
% de cuil. à thé de graines

d'anis (facultatif)
2 cuil. à table de sucre
3 tasses de choufinement
déchiqueté (environ la
moitié d’un petit chou)

3 tasses d’eau bouillante

Faire frire le bacon, dans
une grande poêle épaisse
ou unerôtissoire, jusqu'à ce

qu'il soit croustillant. L'é-
goutter, le laisser refroidir,
l’émietter et le mettre de
côté.

Ajouter le beurre à la
graisse de cuisson du ba-
con; ajouter, en brassant, le
riz, le maïs,le sel, le poivre,

les graines d’anis et le su-
cre, Cuire, à feu doux et en

brassant, jusqu'à ce que le
riz soit d'un beau doré.
Etendre le chou sur la pré-
paration et ajouter l’eau,

sans brasser. Chauffer jus-
qu'à ébullition, baisser le
feu au plus bas, couvrir
hermétiquementla poêle et
faire mijoter 20 minutes.
Retirer le couvercle, ajouter
les miettes de bacon et bras-
ser délicatement, à la four-
chette. Faire mijoter encore,
à découvert, 10 minutes ou
jusqu'à ce que tout le li-
quide soit absorbé mais que
le riz soit encore humide.
Délicieux servi avec du
poulet ou comme plat de
résistance d'un repas léger.

(6 portions, comme plat de
résistance, ou 8 portions,

servi avec du poulet)

p
r

 
 

 



WIENERSET RIZ

1 tasse de riz ordinaire, à

longs grains

1 boîte de 10 onces de

crèmedecéleri

1% tasse de cheddar fort,

finement râpé

2V tasses d'eau

! paquet de 11 onces de
macédoine de légumes

congelée (non
décongelée)

Y% cuil, à thé de thym

1 livre de wieners, en bouts

de ! pouce

Chauffer le four à 350°.
Méêler parfaitement tous les
ingrédients, excepté les
wieners, dans un plat à
cuire de 13 x 9% x 2 pou-
ces. Parsemer le plat des
morceaux de wieners.
Cuire au four 45 minutes.

Brasser, à la fourchette, et
continuer la cuisson 5 mi-

nutes ou jusqu'à ce que

presque tout le liquide soit

absorbe mais que le riz soit

encore humide. (6 portions)   

POUDING AU
RIZ VITE FAIT

1 tasse deriz à grains courts

! paquet de 344 onces de
pouding, à Cuire, pour

pouding à la vanille
1 cuil. à thé devanille

Y tasse deraisins blancs

4 de tasse de cassonade,

mesurée bien tassée

Cuire le riz selon les indica-
tions sur le paquet.

Cuire le pouding selon les
indications sur le paquet;

ajouter pourtant la vanille, à

la fin de la cuisson. Mêlerle
pouding chaud, le riz et les
raisins, Mettre dans un plat

à Cuire de 1% pinte, légère-
ment beurré. Etendre la cas-

sonade, en couche épaisse,
sur le pouding. Mettre le
plat dans une plaque d'eau

glacée et mettre le tout au
four, à 6 pouces sousle gril-
loir. Faire griller, en surveil-

lant attentivement, jusqu'à

ce que la cassonade bouil-
lonne.

Servir immédiatement ou

réfrigérer d’abord, si on le
préfère. (6 portions} @  

… Leriz, la moitié de l'humanité en dépend pour ne pas mourir de faim.
Maisil est des privilégiés, comme nous, pourqui le riz n’est qu’un des nombreux

aliments mis à leur disposition. Nousl’inscrivons à nos menus pourleur ajouter
dela variété. On peut en effet, avec le riz, faire des mets succulents.Je l'ai associé ici

aux côtelettes de porc et aux wieners. Le mais a l'indienne peut être

$ considéré comme un plat de résistance mêmes’il ne contient que fort peu de viande
] et le pouding vite fait constitue un dessert simple mais vraiment bon.
a
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Pour dix cents vous obtenez tout ceci comme nouveau membre
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Le MODULE LUNAIRE comprenant: étage supérieur (ascension) « étage inférieur (des-
cente) « compartiment du système de propulsion e fusées directionnelles + réservoir
supérieur et bras d'antenne » tuyère de direction » tuyère du moteur du module +
antenne d'avant, d'arrière et de Côté » écoutille à ouverture rapide e train d’alunis-
sage * longeron de support inférieur et supérieur « trépied d’alumissage © rampe de
lancement, 4 pièces-échelle conduisant au module » plate-forme et garde-fou © insignes
officiels de la NASA = et beaucoup plus. y compris deux astronautes en scaphandre spatial,

station de repérage d'un module lunaire sur la grande
carte murale spatiale qui comprend les planches de
capsules en couleurs que vous pouvez détacher et Coller
en place. Vous recevrez aussi un magnifique album
illustré ‘“l’Homme dans l'espace‘’, un ouvrage de 8,000
mots qui vous expliquera comment un homme va dans i
l'espace et en revient .. . 24 photos en couleurs illustrant les tout derniers
appareils de recherches, les fusées, les instruments de repérage, etc... .
un bulletin scientifique qui vous tiendra au courant tous les mois des toutes
nouvelles découvertes scientifiques et technologiques . . . une jolie biblio-

   

thèque à tiroirs pour garder vos albums.

  

 

 
En étant membre de Sciences du Monde, vous participez aux aventures des programmes spaciaux américains. Vous comprenez les merveil-

leux secrets des missions Apollo et des autres projets de la NASA. Soyez au courant des nouvelles découvertes de la science spatiale.

Partagez tous les moments enivrants
de la plus grande aventure de l’homme
dans l'espace en construisant votre pro-
pre module lunaire (le véritable module
de la NASA à 23 pieds de haut et pèse
16 tonnes). Vous n'avez pas besoin
d'outils.

Postez simplement le bon-réponse ci-
dessous, une pièce de dix cents et vous
recevrez un modèle réduit à l'échelle
de l'’araignée” lunaire et de ses deux
astronautes revêtus de leur scaphandre

spatial . . . Un module à deux étages
séparables ascension-descente . . . train
d’atterrissage escamotable...plate-forme
et garde-fou... antenne de radio et de
radar... plus de 30 pièces de précision.

Pour 10¢ seulement

C'est uniquement pour vous faire con-
naître Sciences du Monde que nous
vous présentons cette offre incroyable.
Tous les mois, pour $1 seulement (plus
frais d'expédition), vous recevrez l'AL-

REMPLISSEZ ET POSTEZ DES AUJOURD'HUI LE BON CI-JOINT AVEC 104 DANS UNE ENJELOPPE

Montréal 354 (Qué.)

Ci-joint 10 cents pour frais postaux, Veuillez m'inscrire comme membre de Sciences
du Monde et m'envoyer par retour ce que vous offrez à titre de lancement. I! est
entendu que je recevrai l’album scientifique du mois courant pour $1, plus frais
d'expédition. À titre de membre. je recevrai chaque mois un nouvel album contre
$1. plus frais d'expédition, Il est entendu que je pourrai annuler à tout moment
mon adhésion à Sciences du Monde.
GARANTIE: Si vous n'êtes pas entièrement satisfait de notre envoi, vous pouvez
annuler votre adhésion en nous écrivant et en retournant votre album scientifique

Nom
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BUM DE SCIENCES DU MONDE
dont chaque numéro lève le voile sur
un nouveau secteur des sciences mo-
dernes. Une fois, ce sera un chimiste
qui expliquera les secrets d'une nouvelle
substance vitrifiée destinée aux nez des
fusées ou bien un astronome qui vous
montrerit comment localiser des nouvel-
les planètes par les mathématiques. Une
autre fois, vous découvrirez les merveil-
les de la vie sous-marine ou prendrez
connaissance des dernières nouvelles de
la médecine. Les autres numéros de
l'album de Sciences du Monde pourront
aborder des sujets différents et variés:
hotographie, navigation, électronique,
utte contre le crime, course de voi-
tures, etc.

Chaque numéro de l'album Sciences
du Monde est un ouvrage de 8,000
mots abondamment illustré qui couvre
un domaine scientifique. Des reproduc-
tions photographiques en COULEURS
VERITABLES sur feuilles pointillées
sont incluses dans l'envoi, gommées,
elles peuvent être collées dans cet al-
bum. Sciences du Monde est parrainé
par les autorités scientifiques les plus
réputées en la matière,

Toute fa famille ca profitera

Pensez un instant à ce que Sciences du
Monde peut apporter à votre famille —
surtout vos enfants . . . comment ils  

apprendront par la pratique en réalisant
eux-mêmes les projets... comment sera
éveillé leur intérêt pour les sciences mo-
dernes .. . comment les sujets enseignés
à l'école deviendront plus faciles à com-
prendre . . . comment ils seront mieux
préparés à l'âge spatial... et comment
vous pourrez peut-être leur ouvrir la
voie d'une carrière scientifique,

Postez le bon-reponse avec 104 et
vous recevrez notre offre de

lancement

Vous deviendrez membre temporaire de
Sciences du Monde et recevrez la copie
à l'échelle du module lunaire Apollo (30
pièces à assembler), l'album l'Univers
avec la série de photographies à coller
dans l'album et une bibliothèque à ti-
roirs. Nous vous enverrons également
l'album de Science du mois courant
contre $1 (plus frais d'expédition). Vous
pouvez annuler votre adhésion à Scien-
ces du Monde simplement en retour-
nantl'album du mois courant dans les
dix jours qui suivent. Autrement, vous
recevrez régulièrement chaque mois un
nouvel album de Science pour un dollar
seulement plus les frais. Vous pouvez
accepter le nombre d’albums que vous
désirez obtenir et vous êtes entièrement
libre, à tout moment, d'annuler votre
adhésion à Sciences du Monde. SCIEN-
CES DU MONDE,8955, boul. St-Lau-
rent, Montréal 354 (Qué.)


